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Chapitre 1 : Les bonnes résolutions
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	Ce lundi matin, mes camarades et moi étions plein d’entrain. Il faisait beau, presque chaud, les vacances de printemps approchaient à grands pas et nous avions mille projets de bêtises pour la semaine. Chacun avait profité du week-end pour préparer son coup.


	Sam, qui pour ses bêtises s’inspire toujours des fêtes inscrites dans le calendrier, avait, en ce deuxième lundi du mois de mars, jeté son dévolu sur la journée mondiale de la santé bucco-dentaire. Nous n’en savions pas plus. Sam tenait à garder secrètes ses futures blagues. La joie chez lui se lisait rarement, mais il tirait une grande satisfaction de l’effet de surprise provoqué par ses farces. Seuls instants où s’esquissait un sourire sur son visage.


	Pablo, lui, avait décidé de changer d’ustensile. Il n’enverrait plus des balles de papier peinturlurées à travers la classe, mais de la bardane : une plante jaunâtre en forme de boule à picots qui s’accroche aux mains, aux vêtements, aux cheveux... S’en débarrasser est très compliqué. Cela requiert calme, concentration, ou mieux, un camarade auprès de vous sur lequel abandonner le végétal collant. Nous avons testé. Le degré de pénibilité de ces boules à scratchs est très élevé. Elles promettaient de belles crises de nerfs.




	Chloé avait elle aussi investi dans du tout nouveau matériel. Elle hésitait entre perforer les cahiers de ses voisins de table à l’aide d’un emporte-pièce en forme de squelette ou tamponner les trousses ou les pulls avec son tampon tête de mort à encre rouge. Elle avait aussi une réserve de vers de terre dans une petite boîte en plastique transparente planquée au fond de son sac. « Au cas où », nous avait-elle précisé.


	J’écoutais mes camarades et me réjouissais à l’avance de l’ambiance de la classe. De mon côté, j’avais promis de les aider si besoin. Je ne m’étais toujours pas décidée à les suivre dans la voie aussi merveilleuse que périlleuse des bêtises, mais j’étais ultra solidaire. Définitivement, je préférais bavarder, commenter tout et n’importe quoi avec mon voisin ou ma voisine de classe. Yasmin, elle, a proposé de défendre nos copains farceurs devant le grand tribunal des adultes récalcitrants et rabat-joie si punition il y avait. Mais tandis que notre petite bande fomentait des plans d’enfer et s’organisait pour savoir qui allait ouvrir les réjouissances, Anton, lui, ne disait rien.


	— Anton, l’ai-je interpellé, tu sais, ma proposition d’aide tient toujours. Ça me plairait bien de pouvoir te filer un petit coup de main sur une nouvelle E.I.P.A.


	— Merci Lina, je sais que je peux compter sur toi. Mais il y a quand même cette histoire de sorcière qui me turlupine. Je pense qu’il faut continuer notre enquête et tenter de la débusquer. Nous devons absolument connaître son identité.


	Pour nous convaincre, il a rappelé ses méfaits :




	— À cause d’elle, notre maîtresse a subi une poisse horrible et Pablo a aboyé pendant une semaine. Il ne faudrait pas l’oublier quand même, c’est grave !


	La préoccupation d’Anton n’avait rien d’étonnant, mais nous devions le dissuader de poursuivre ses investigations. Anton était le seul à ne pas connaître l’identité de la sorcière et à ne rien savoir d’elle.


	Cette dernière, Viviane Azarov, n’était ni plus ni moins que sa propre mère. Quelque temps auparavant, elle nous avait ordonné, via une lettre, de ne jamais révéler à qui que ce soit et surtout pas à son fils ses pouvoirs de sorcière, et par la même occasion, de l’oublier pour toujours.


	Nos bonnes résolutions consistaient donc, en plus de nous remettre aux bêtises, à oublier cette satanée sorcière et à faire en sorte qu’Anton laisse tomber l’affaire.





	Chloé est intervenue et, d’un ton solennel, a proclamé :


	— Anton, on doit faire une pause dans notre enquête, aussi importante soit-elle, OK ? Tes « BB » (belles blagues) nous manquent trop. C’est toi, le roi de la bêtise, et...


	— Et ? a demandé Anton, suspicieux.


	— Il est grand temps de retrouver ta couronne, et même ton cheval ! a terminé Chloé en levant ses bras en l’air.


	Anton a affiché une moue dubitative, un peu comme nous tous d’ailleurs. On se demandait ce que venait faire ce cheval dans cette histoire. Pour autant, je n’ai pas hésité une seconde et j’ai enfoncé le clou :


	— Elle a raison, Anton, une vie sans tes E.I.P., c’est pas une vie. C’est une pauvre existence qui manque cruellement de piquant et de saveur. Morne, comme la pluie qui dégringole ou le ton de voix de Sam.





	Sam m’a lancé un regard en coin et Pablo a poursuivi sur la même lancée que Chloé et moi.


	— Je t’en supplie, a-t-il dit, en joignant ses mains exactement comme l’émoji du téléphone portable, concocte-nous une E.I.P. de dingo, OK ?


	Cette fois, Anton nous a regardés en se mordillant la lèvre.


	— C’est vrai, nous a-t-il interrogés, ça vous manque tant que ça, mes E.I.P. ?


	On a dit « oui » en chœur avec de grands mouvements de tête.


	Puis Sam, d’une voix... placide, a demandé :


	— Qu’est-ce qu’elle a, ma voix ?


	— Elle est parfaite, t’inquiète, je lui ai répondu en entourant ses épaules de mon bras.


	La cloche a sonné et nous sommes montés en classe avec un sentiment victorieux et l’espérance de belles surprises à venir. En cours de géographie, j’ai tout de même envoyé un petit mot à Sam pour lui dire que j’aimais beaucoup sa voix (ce qui n’était pas faux), qu’il s’agissait juste d’un exemple pour tenter d’amadouer Anton. Il m’a renvoyé le billet griffonné d’un « OK ».


	Sam n’est pas très joyeux, mais il n’est pas non plus rancunier. Et quoi qu’il en soit, ce petit malentendu ne l’a pas empêché, à 9 h 45, alors que madame Eulali avait le dos tourné, de déposer sur son bureau un dentier qui claque. Effet comique garanti.


	— Tiens, a lancé notre maîtresse en attrapant l’objet, c’est ennuyeux ça, quelqu’un a perdu ses dents.


	Elle a balayé la classe du regard et a demandé qui était l’étourdi qui avait égaré son dentier sur son bureau. Après s’être dénoncé, Sam a expliqué, le plus sérieusement du monde, qu’il souhaitait nous alerter sur l’importance de la santé bucco-dentaire. Notre institutrice n’a rien trouvé à redire à cette justification, mais a tout de même confisqué l’objet jusqu’au soir et demandé à Sam un exposé sur les facteurs de risque d’apparition des caries.
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	A Expérience Ingénieuse et Poétique (désigne les bêtises ultra sophistiquées, souvent drôles, parfois belles et rarement loupées d’Anton).

		

	







  
    

    

    


Chapitre 2 : L’annonce
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	Madame Eulali étant une maîtresse gentille mais néanmoins normale, les punitions ont été la conséquence fatale et évidente des bêtises de nos camarades. Après Sam, ça a été au tour de Pablo d’être puni. Il a écopé d’un devoir de grammaire supplémentaire assorti d’une privation de récréation. Notre maîtresse a moyennement apprécié les boules collantes retrouvées dans son cartable. Elle s’est débattue un bon quart d’heure avec la bardane avant de réussir à s’en débarrasser une bonne fois pour toutes en les enfouissant au fond de la poubelle.


	Mais cela n’était rien en comparaison de la colère noire dont a été victime Chloé le lendemain. Il faut dire, elle n’y a pas été avec le dos de la cuillère. Nous nous attendions à retrouver des guirlandes de squelettes sur nos cahiers, mais sans doute cette blague manquait-elle de fantaisie et de... mauvaises odeurs. Notre professionnelle de la farce de mauvais goût a préféré glisser dans nos poches de manteaux et nos capuches des crustacés morts, périmés et puants.


	Pour ma part, j’ai hérité de bigorneaux en décomposition dans mes moufles...


	Madame Eulali était hors d’elle et a donné à Chloé pas moins de quatre punitions : nettoyage de la classe tous les soirs pendant trois semaines ; privation de travaux manuels jusqu’aux vacances scolaires ; écriture d’une lettre d’excuses à toute la classe ; travail de recherche sur la vie des poulpes. Les sanctions étaient sévères, mais, à mon sens, méritées ! Normalement, notre petite bande était épargnée par les frasques de Chloé : c’est un privilège de l’amitié. Aussi, je me demandais bien ce qui lui était passé par la tête. Depuis quand devions-nous subir le même sort que le reste de l’humanité ? (Enfin, de la classe.) Pourquoi n’avions-nous pas été épargnés ?


	Chloé a tenté de se défendre en nous disant qu’elle avait fait bien pire pour les autres. Par exemple, Ombeline (notre ennemie préférée) s’était retrouvée avec des queues de crevettes coincées dans les cheveux.


	— Oui, mais quand même, Chloé, C’EST HORRIBLE, a rétorqué Yasmin. On est tes amis, t’aurais pu te retenir !




	— C’est horrible, mais au moins, c’est équitable, aucun traitement de faveur, a répondu Chloé, droite dans ses bottes de farceuse patentée.


	Et puis, sans doute pour couper court au débat et aux accusations, Chloé s’est tournée vers Anton et lui a demandé s’il avait réfléchi à sa prochaine E.I.P.


	Anton avait le regard hagard et semblait ne pas avoir entendu la question. Il triturait une huître retrouvée dans la poche de son anorak. Il n’avait pas l’air dans son assiette. Son teint était blafard et ses yeux légèrement rouges.


	— Qu’est-ce qui t’arrive ? lui a demandé Pablo. T’es triste pour la mort de l’huître ?


	Anton a relevé les yeux et fait non de la tête.


	— Tu l’as quand même pas mangée ? s’est inquiétée Yasmin.





	— Si c’était que ça... nous a-t-il dit d’un ton complètement désespéré. J’aurais carrément préféré engloutir un mollusque pourri.


	— Préféré à quoi ??? lui ai-je demandé.


	Il a rangé le coquillage fétide dans sa poche, a soupiré longuement et a dit :


	— Ma mère veut partir vivre en Norvège.


	— EN NORVÈGE ??? avons-nous crié tous ensemble. MAIS POUR QUOI FAIRE ???


	Anton a levé les yeux vers nous et a à nouveau soufflé.


	— Pour élever des lamas.


	— DES LAMAS ???


	Il a haussé les épaules.


	— Ouais.


	— Il y a des lamas en Norvège ? s’est étonné Pablo.


	Je lui ai donné un petit coup de coude. Vu la tête d’Anton, le moment était mal choisi pour s’interroger sur la présence de cet animal en pays nordique. Là, de toute évidence, n’était pas le problème.


	Et puis Yasmin a demandé quand était prévu le départ.


	Anton nous a lancé un regard des plus désemparé. On a cru qu’il allait se liquéfier sur place.


	— On est censés partir dans deux semaines, pendant les vacances d’avril.


	— DANS DEUX SEMAINES ? a hurlé Pablo.


	Cette information a cloué le bec à tout le monde.


	Nous n’en avons pas su plus ce jour-là. Anton est resté mutique à la cantine et le reste du temps. Et personne n’a osé remettre la chose sur le tapis. Un peu comme si quelqu’un était gravement malade, voire mort...


	Pendant l’heure d’étude, j’ai tout de même ouvert un atlas pour avoir une idée plus précise de l’endroit où se situait la Norvège, et nous en avons parlé le soir sur le chemin du retour avec Yasmin.


	— Tu te rends compte, je lui ai dit, c’est au pôle Nord, la Norvège !


	— Oui, je sais, c’est terrible. Sans compter que c’est sans doute de notre faute, ce déménagement.


	— Tu crois ?


	— Viviane Azarov veut partir loin pour nous éloigner le plus possible de son fils. Elle a peur qu’on n’arrive pas à tenir notre langue et qu’on révèle à Anton que sa mère est une sorcière.


	Cette idée m’avait aussi traversé l’esprit. La mère d’Anton devait avoir une confiance en nous assez limitée, comme la plupart des adultes, au fond. Pourtant, étant donné ses pouvoirs, je ne voyais pas qui se risquerait à lui désobéir. Et tandis qu’on poursuivait notre chemin en silence, j’ai marmonné :





	— Surtout, je n’ai pas envie qu’Anton s’en aille. Il va trop nous manquer... Et il va avoir si froid.


	Yasmin s’est arrêtée net, s’est tournée vers moi et a lancé d’un ton solennel :


	— Il faut empêcher ce déménagement. Coûte que coûte.


	J’ai acquiescé sans dire un mot, avec un air grave, à la hauteur de la mission qui nous attendait.


	Au moment de se quitter, pour nous donner du courage, j’ai rappelé à Yasmin qu’on avait quand même su arrêter des mauvais sorts et contrer des tours de magie défaillants. Éviter un déménagement, franchement, on devait pouvoir y arriver.
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Chapitre 3 : Le plan d’action anti-déménagement
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Le jeudi matin suivant, devant les grilles de l’école, nous étions tous là, sauf Anton. Notre camarade arrivait soit pile à l’heure ou, le plus souvent, en retard. Nous n’avions que les mots déménagement, méga loin, glacial, sorcière de mère et horrible à la bouche. Ainsi, quand Yasmin et moi avons proposé d’empêcher ce départ, tout le monde était d’accord.


Lorsque Anton est arrivé, on lui a fait part de notre décision. Il a haussé les épaules.
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